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plouse venait ûiire la mlesse de comrnunaut'C. Le dimanche, n1ous
nous rehd ions à l'église,ý et, le chiant, de nos, enfants rehiauissait,
plus qu'à l'ordinairè, 'é:-lat des cétrmonies ; les fidèle,; ýi cb-
melehites étaient dans* ý'Îldiiraiion. Ils lie sont pas hlabituùs à
d'es offices d'une si grzinde pomlpe.

Nous sommes- partis JIc Naplouse enchantés ou pet ê("treý re-
griittant un peu de nie pcvi -ore ls ltemps.Nu

y avons, passé douze belles jorêt o-us ne -restions pas conis-
tamiment -sous -la tente,' no'S ryni un peu àtux alentours de
Sicemri. Le 'Puits de Jacot), le tombeau de J.osephi, les ruines du
temple des Samaritainis, sur le Gaii-,im, Railieli, #petit, village
latin), Sebaste (l'ancienne Samiai le>, forent, tour à toyxr nos buts
de promenade. A Naplouse nous àvons r-end- visite au. grand-
prêti'e de la secteý des Samiaritai;nir. C-~s jiOfs schismatiques soin
encore au nombre de -180 famnilles-dans la capitale de la Sasnarie.
Il ni'y en aI. guère plus dans *l reste de la Terre-Sainte. Cest, un
-peuple à pari que ces Samaritains, ils sont graves comme des
CaLons. On -les distingue deý autres hiabitants à leur tuiban rou-
ge. ils conserven t respectuetsernen t.à,ie*ui syn.iagoguie de.ux-vieux
exemplaires. du Pentateuque, euepartie qti.ils 'reconnaissent, de
nos livres Saints. Le piua vieux: selon eux-, d-i.erait de pi-ès de
2,000 ans ! J'ai fait, connait-sance avec nui vieux Samaritain qui a
fait une dizaine de fois le voy.,ge d'Aligleterre. e't st, u n commer-
çant d'antiquités. iNous avons pu pailler longtemps eni anglais nie
piouvant pas nous entendre en Samaritain.

Nous sommes revenus à Jûrinsalei par le même cheini, et en
faisant à peu pr-ès les mêmes. étapes, -mais presque toujours de
nuit ou de grand matin. -Nous retrouxvimes Sainte Amie comme
nous lPavions. quittée, it nous étiîons heureux de la ievoir. La
fête de l'iAssoimption est tîlitniée et. célébrée avec grande pom-
pe, puis le lendemain le P. Supérieur nm'avertit que je devrai nie
mettre en retraite avec le P. Cébron. c'est la-retra ite annuelle
que les Pères font cii leur particulier quand ils iuc peu ven.L aller
rejoin dre leurs confrères à Alger ou à Carthage..

Jn. FOIMEs, PtVe,
___________Miss. d'M]ger.

On se fait plus d'amis par son caractèere que par son talent.

Quiconque nobserýe sa.langue prolège sa tête.
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